
Tarek Hafid - Alger (Le
Soir) - Le chef de l’Etat
renoue avec les visites à
l’intérieur du pays après
une interruption qui aura
duré cinq mois. 

Sa dernière visite de tra-
vail et d’inspection dans les
wilayas de l’est, qui
remonte au mois de sep-
tembre, a tourné au drame
lorsqu’un kamikaze s’est
fait exploser à Batna, au
milieu de citoyens qui
attendaient son passage. 

Cet attentat avait causé
la mort d’une vingtaine de
personnes et jeté l’émoi
dans tout le pays.
Abdelaziz Bouteflika
devrait donc miser sur
Tamanrasset pour marquer
son retour… et prendre un
nouveau départ en prévi-
sion des présidentielles de
2009 comme le souhaite le
FLN de Belkhadem.
Rappelons qu’en prévision
des élections de 2004,
Abdelaziz Bouteflika avait
multiplié les visites d’ins-

pection à l’intérieur du pays
et distribué d’importantes
enveloppes financières
dans le cadre d’un plan
complémentaire de soutien
au développement. 

Ces sorties avaient été
assimilées à une cam-
pagne électorale avant
l’heure. Cette fois-ci,
Bouteflika compte offrir aux
habitants de Tamanrasset
le plus précieux des pré-
sents : l’eau. Le projet de
transfert, qui reliera la daïra
de In-Salah au chef-lieu de
wilaya, devrait être lancé
officiellement à cette occa-
sion.  A terme, la capitale
du Hoggar bénéficiera d’un
apport en eau estimé à
100 000 mètres3/jour. Mais
l’eau ne saurait suffire à
améliorer les conditions de
vie des citoyens de cette
région de l’extrême sud de
l’Algérie. Chômage, pau-
vreté, contrebande, immi-
gration clandestine… la
wilaya de Tamanrasset est
touchée de plein fouet par

une multitude de fléaux
sociaux. Le tourisme, une
des principales richesses
du Hoggar, peine à se
développer. L’exploitation
des gisements aurifères de
Tirek et Amesmessa tout
comme le gaz de In-Salah
ne profitent pas directe-
ment aux populations de
cette wilaya. Sur le plan
sécuritaire, la situation ne

semble pas s’être amélio-
rée. Des groupes terro-
ristes, affiliés à El Qaïda
Maghreb, activent encore
au niveau de la bande fron-
talière du sud algérien.
Aussi était-il important de
noter que cette visite prési-
dentielle se déroule
quelques jours seulement
après la libération de 10
soldats maliens par

l’Alliance touareg Nord-
Mali pour le changement
(ATNMC), mouvement de
rebellion touareg que dirige
Ibrahim Ag Bahanga. En sa
qualité de facilitateur,
l’Algérie avait participé acti-
vement à cette libération à
travers, notamment, des
responsables installés à
Tamanrasset. Reste à
savoir si Bouteflika évoque-

ra certains dossiers lors de
cette visite. Outre la ques-
tion de la détérioration de la
situation sécuritaire,
Bouteflika n’a toujours pas
réagi aux attentats du 11
décembre 2007 et l’opinion
publique voudrait en savoir
plus sur son aspiration à se
présenter pour un troisième
mandat successif. 

T. H. 
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La travers�e du d�sert
Cinq mois après sa sortie dans la wilaya de

Batna, où son cortège a failli être la cible d’un
attentat kamikaze, Abdelaziz Bouteflika sera,
dès demain, à Tamanrasset.   

Cette visite, prévue depuis plusieurs
semaines, se déroulera dans un contexte parti-
culier marqué par la situation sécuritaire et
sociale que vit cette région.

Nawal Imès - Alger (Le
Soir) - A l’époque,
Bouteflika était arrivé à
Ouargla juste après les
émeutes qui avaient
secoué la région. Des cen-
taines de jeunes étaient
sortis dans la rue pour
dénoncer les pratiques des
agences de recrutement
qui ne privilégiaient pas les
chômeurs locaux. 

Exaspérés par des
sous-traitants sans scru-
pules, les chômeurs de la
ville de Ouargla ont deman-
dé leur part du gâteau,
considérant qu’il n’était
plus possible que les
richesses locales ne béné-
ficient qu’aux étrangers. 

Connues pour leur
légendaire sagesse, les
populations du Sud ont fini
par se révolter contre leurs
conditions de vie. 

Ne supportant plus les
disparités entre le sud et le
nord, elles ont bruyamment
manifesté. La réponse de
Bouteflika avait été éton-
nante à plus d’un titre. Il n’a

ni plus ni moins qu’accuser
les manifestants de faire
l’objet de manipulations. La
main de l’étranger aurait
encore frappé, selon le
chef de l’Etat qui n’a cepen-
dant pas eu d’autre alterna-
tive que  celle de dépêcher
trois ministres pour
«enquêter». Ses émis-
saires n’ont pu que consta-
ter que les agences qui ser-
vaient d’intermédiaires
entre les multinationales et
les candidats au travail,
empochaient le quart du
salaire proposé. 

Ils ont pu également se
rendre compte que même
pour les «petits» métiers,
les grandes entreprises
préféraient du personnel
venu d’Alger ou d’Oran à la
population locale. 

Face à tant de dispari-
tés, le président avait alors
répondu  en annonçant
l’élaboration d’un  program-
me complémentaire de 377
milliards de dinars d’inves-
tissements étalés sur les
quatre années à venir et

répartis sur dix wilayas.
Une  rallonge  budgétaire
décidée en Conseil des
ministres. Il avait promis
que sur les 377 milliards de
dinars, 296 milliards seront
consacrés à l’habitat avec
la construction de près de
60 000 logements, et au
transfert d’eau de la nappe
d’In Salah vers
Tamanrasset. Mais le

ministre des Finances de
l’époque, préférant un lan-
gage moins démagogue
avait résumé tout le drame
des régions du Sud :   sur
1 000 dinars investis en
Algérie, moins de 5 sont
destinés au Grand Sud.
une réalité palpable pour
tous les habitants du sud
qui payent les denrées ali-
mentaires quatre fois plus

cher sous prétexte de l’éloi-
gnement, qui ne peuvent
plus s’acquitter des lourdes
factures d’électricité en été
et qui ont très souvent des
difficultés à trouver un
emploi stable. Un terreau
fertile pour des protesta-
tions de plus en plus vio-
lentes qui paradoxalement
ne sont traitées qu’à coup
de déclarations d’intention.

Le président de la
République avait en 2003
indiqué que «depuis l'indé-
pendance, notre pays s'est
toujours soucié du principe
de l'équilibre régional. 

Le sud de notre pays
peut être considéré comme
étant le moins peuplé, mais
nous veillons à assurer aux
citoyens de cette partie de
notre pays les mêmes
conditions de prospérité
que celles de leurs frères
résidant dans le nord du
pays». Une affirmation que
la réalité du terrain dément
tous les jours. 

Les agences de recrute-
ment pour les sociétés
pétrolières avaient dans un
premier temps reçu instruc-
tion de donner la priorité à
la main-d’œuvre locale puis
ont fini par être officielle-
ment interdites. 

Si elles n’opèrent plus
au grand jour, des intermé-
diaires continuent de sous-
traiter la main-d’œuvre
locale, profitant de la pré-
carité et du désespoir ali-
menté par l’absence de
perspectives…

N. I.

CHïMAGE ET MALVIE

Les wilayas du Sud
sur une poudri�re

En visite demain à Tamanrasset, le chef de
l’Etat n’est pas sans ignorer que les préoccupa-
tions des  populations du Sud n’ont pas changé
depuis sa dernière visite à Laghouat et Ouargla
en 2005.

La situation sécuritaire et la dégradation des conditions de vie en toile de fond.

Les jeunes souffrent d’une grande absence de perspectives.
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